
LES OOITES A IIVTES
ne connaissent pas la crise

Depuis le débtrtdu
reconfinement,les
bénévolesd'Em-
maus alimentent les
boîtes à livre dAlbi et
alentours... pourle
plusgrand bonheur
des lecteurs.
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à livres à l'entrée du parc Ro-
chegude. Deux personaes sor-
tent du véhicule, s'emparent de
deux cagettes remplies d'ou-
wages et commencent à les ins-
taller dans l'ancienne cabine
Fraace Télécom. Ceci n'est pas
le début d'un bon roman poli-
cier mais plutôt le quoüdien de

viennent alimenter ]es boîtes à
Iivres d'Albi et alentour « pour
en faire profiterles gens » (voir
ci-dessous).

Tous les sÿles représentés
« Polars, romans, livrespouren-
fants, biographies, . . . on met un
peu de tout, sourit Christiane,
Ici à Rochegmde, je suis surprise
de la vitesse à laquelle ça
part! » L'opération permet
aussi d'écouler les stocks qui
n'ontpas eu de succès dansles
rayons du magasin Emmaüs.
Aussitôt la livraison terminée
dans l'indiff érence apparente,

les habitués de la boîte à livre
de Rochegude apparaissent,
l'un après l'autre depuis les
quatre coins de la ville pour se
ravitai.ller en bonaes histoires.
Jacqueline, 74 ans, apprécieles
livres de cuisine et les livres
d'histoire, Sa touvaille du joru :

« La malédiction des Ken-
nedy ». L'habituée des lieux
« amène et prend » régutière-
ment et troque ses ouvrages
avec ses enfants, Contre la
crainte du Covid-l9, elle a un
bon remède : « je laisse les li-
wes quelques jotus àl'airlibre
dans ma véranda », glisse-t-
elle.

Des lecteurs de 6 à 8r ans
Cyril, Céline etleufils Mao âgé
de 6 ans sontvenus chercherun

que Cyril. On n'a pas de biblio-
thèque chez nous donc on
prend, on lit et on repose. »

Sandrine, 50 ans, est en quête
de policiers. « Je n'ai plus rien
à lire, j'en profite ! ». Elle s'em-
pare d'un liwe de Jo Nesbo, cé-
lèbre auteur de polars. « Depüs
que je üens ici, je fais davan-
tage de tri darts mes liwes pour
leur donner une seconde vie.
Les bouquins sont faits pour
être partagés », défend-elle,
Anne aussi est de cet aüs. Dans
les prochains ouwages qu'elle
déposera, elle mettra des post-
it avec un corrunentaire sur

l'æuvre à la manière d'un li-
braire. « J'aime Ia transmis-
sion » comrnente-t-elle avant
de repartir à vélo,
Enfin, c'est au toru de Michel]e,
81 ans, de s'approcher de l'an-
cienne cabine téléphonique.
« Moijeraagd ! », dit-elled'un
ton amusé en ordonnantles éta-
gères. « C'estplus facüe cornme

ça de s'y retrouver, Parfois je
passe même un coup de balai. »

Lavieille dame se réjoüt d'ap-
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æuwe anonymement pour en-
richir (et organiser !)les boîtes
à livres d'Albi.
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Christiane et r- , liwepouren-
Christian, deux « Je donne une fants. Rien
bénévolesàEm- SeConde vie à meS d,intéressant
maüs.Depuisce livres. lls sont foits aujourd,hui.
reconfinement, pOUr êhe pOrtogés. >) « Onhabiteà
plusieursfoispar v 

côté, on re-
semaine, ils passera, indi-

t.

Les bénévoles d'Emmaüs rechargent régulièrement les boîtes à livres de la ville./ prroto Dowr, rvrpv.
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UNr eutNZAtNE DE potNTS
Les premières boftes à livres dAlbisont arrivéesfin zo16dans les
anciennes cabinestéléphoniques de FranceTélecom :place du h-
lais, boulerrard de Strasbourg, boulerrard Carnot, boulerrard paul

Gagguin, placedeVerdun et dans le parcde Castelnau. Face à leur
succès,d'autres bo^rtes à livre ont eté installées detant les lhaisons
de quartierà partirde zor8, portarû leur nombre à une quinzaine.

prendre qu'Emmaüs donne des
liwes ici : « C'est bien ! Bravo à
erx ». Comme les bénévoles de
l'association, Michelle aussi Anouk


